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était un écrivain important et un neurologue brillant, bien que sa carrière scientifique soit restée modeste. A travers ses livres, les lecteurs prennent connaissance, dans le détail et avec une grande profondeur, de troubles neurologiques divers. Dans quelle mesure ces lectures peuvent avoir orienté la vocation de neurologue était une question que nous avons souhaité aborder à l'aide d'un questionnaire en ligne destiné à des neurologues français. Un total de 113 participants ont répondu à l'enquête. Parmi eux, une grand majorité (67%) avait lu et apprécié au moins un livre de Sacks (« l'homme qui.. »). Bien qu'apparaissant non décisive pour leur choix d'orientation dans la spécialité, la lecture de Sacks semble avoir surtout suscité un intérêt plus marqué par les récits détaillés des histoires de cas, et le goût pour la cognition.

Pourquoi fait-on le choix d'une spécialisation, et pas d'une autre ? Quelles sont les rencontres, les expériences, les stages comme étudiant qui font le lit d'une décision et orientent une vie professionnelle ? Certaines lectures peuvent-elles jouer un rôle ? Considérant leur importante diffusion dans le public, qu'en est-il des ouvrages d'Oliver Sacks et de la vocation neurologique, par exemple ? Oliver Sacks était un neurologue anglais, émigré à l'approche de sa trentaine aux Etats-Unis, qui s'est révélé un écrivain mondialement célébré pour ses récits de cas neurologiques. A partir du début des années 70 et jusqu'aux derniers mois de son existence, en 2015, il écrivit de nombreux ouvrages qui rencontrèrent un succès mondial. Ces récits de cas ont été célébrés tant pour la précision de ses observations que pour l'humanisme et l'empathie dont il savait faire preuve. Son excellente connaissance de la discipline faisait de ses ouvrages des documents rigoureux dans la description de situations cliniques. Enfin, son indéniable talent de conteur faisait de ses récits, de captivantes histoires. Cet impact sur le grand public nous a conduits à nous interroger sur le rôle éventuel des lectures de Sacks dans l'émergence d'un attrait pour la Neurologie. A-t-il été lu par de futures neurologues ? Dans quelle mesure cela a-t-il pu influencer leur vocation ? Et aujourd'hui, qu'en pensent-ils ? En conseilleraient-ils la lecture ? Et quel ouvrage, en particulier ?1 Oliver W. Sacks (1933Sacks ( -2015)), un neuroanthropologue 

Les publications originales de

Sacks et la science

La contribution scientifique d'Oliver Sacks à la neurologie est modeste. En dehors de son activité d'écrivain, il est essentiellement l'auteur de lettres à l'éditeur ou de brefs rapports de cas anecdotiques. Lorsqu'on interroge les bases bibliographiques de citation, force est de constater que ses travaux publiés dans des revues à comité de lecture sont peu nombreux, étalés sur une période de 50 ans (1964-2014) et peu cités.

Là n'est pas sa contribution à la neurologie. Il s'en explique dans son autobiographie : vite guéri de ses prétentions scientifiques (son passage en laboratoire est si calamiteux que le directeur le supplie de retourner vers la clinique), il se passionne pour les récits de patients. Alors que sa carrière académique est compromise par les conventions universitaires, qu'il malmène, il se retrouve, à la fin des années 60, sur un poste déconsidéré, qui lui donnera l'opportunité de rencontrer les victimes parkinsoniennes de l'encéphalite léthargique des années 20.

Critiques d'Oliver Sacks

Bien que les livres de Sacks aient été salués le plus souvent par la critique, certaines voix dissonantes se sont élevées. Un activiste anglais du milieu du handicap, Tom Shakespeare, l'a qualifié de « l'homme qui prenait ses patients pour une carrière littéraire » (« the man who mistook his patients for a literary career ») (2). Tandis que pour le spécialiste du syndrome de Gilles de la Tourette, Arthur Shapiro, les descriptions de Sacks étaient trop anecdotiques, peu significatives et surtout non représentatives (3).

La question éthique générale qui s'intéresse à savoir de quelle façon il est possible d'écrire sur le sujet de personnes vulnérables ou diminuées a été traitée par Thomas G.

Couser dans un livre où un chapitre est consacré à Oliver Sacks (4). Un point particulier peut contribuer à dédouaner Sacks de ces accusations : le fait que sa célébrité l'a rapidement conduit à être sollicité directement par les patients, qui se signalaient à lui en toute connaissance de cause. De plus, il se rendait souvent chez eux pour faire ses observations et nouait des relations souvent amicales, de sorte que le contrat, en quelque sorte, était clair d'emblée.

Sacks et la neurologie : Une enquête auprès des neurologues français

Objectif

Du 25/11/2015 au 29/01/2016, une enquête en ligne a été transmise, via plusieurs sociétés scientifiques (dont la Société Française de Neurologie), afin de tenter de répondre aux questions suivantes : Dans quelle mesure les ouvrages d'Oliver Sacks ontils été lus par les neurologues français ? Conseilleraient-ils un ouvrage plus particulièrement ? Estimaient-ils que la lecture de Sacks, si elle avait précédé leur engagement dans la discipline, avait contribué à leur choix ? Enfin, quelle étaient leurs appréciations générales sur l'homme et son oeuvre ?

Résultats

Un total de 113 neurologues formés ou en formation, ainsi que quelques spécialisations apparentées ont répondu au questionnaire : 106 répondants se déclaraient neurologues (93.8%) et 97 (85.8%) connaissaient Oliver Sacks. Le livre qui arrivait en tête des lectures était, sans surprise, "l'homme qui prenait sa femme pour un chapeau" que les deux tiers des neurologues interrogés ont lu (figure 1). C'était également livre le plus recommandé à un étudiant qui s'intéresserait à la neurologie (il faut d'ailleurs noter, si l'on regarde le détail des réponses que certains livres étaient recommandés sans avoir été lus, ce qui signale l'adhésion enthousiaste à un auteur plus qu'à un livre en particulier : "il faut lire tout de Sacks !").

En pratique, seule une minorité des neurologues interrogés (10%) avait lu Sacks avant d'avoir pris la décision de s'orienter vers la neurologie, mais 26 (23%) parmi les répondants identifiaient « L'homme qui.. » comme ayant eu une influence sur leur choix de spécialisation (et six mentionnaient « l'éveil »). Le rôle joué par la période de formation (dates de fin de spécialisation en neurologie) était mineur, si l'on excepte les neurologues ayant achevé leurs études entre les années 1986 et 1990 qui étaient peu nombreux à avoir lu « l'homme qui… » (figure 2). Il est également possible que ce soit l'intérêt pour le cerveau et ses pathologies qui ait conduit les neurologues à privilégier la lecture des ouvrages du britannique.

Lorsqu'on les interroge sur l'influence de ces lectures sur le détail de leurs pratiques, les participants soulignent une orientation préférentielle vers neuropsychologie (pour neuf répondants) ou une attention plus marquée au détail des histoires cliniques (pour sept répondants). L'influence de Sacks peut ne pas avoir été seulement celle vers la neurologie comme discipline, mais plus précisément, vers une certaine façon de la pratiquer.

Enfin, les mots qui viennent à l'esprit des participants lorsqu'ils évoquent la figure de 

Conclusion

En somme, la majorité des neurologues français interrogés ont lu et apprécié les ouvrages d'Oliver Sacks. Mais plutôt que d'avoir influencé leur vocation première, qui semble au contraire avoir orienté leurs lectures vers ses ouvrages, Oliver Sacks aurait, à travers ses livres, sensibilisé certains de ses lecteurs à une approche du détail clinique et à la richesse de l'observation neuropsychologique. Ce n'est pas là le moindre de ses mérites.

Déclaration d'intérêts

Les auteurs n'ont pas transmis leurs liens d'intérêts éventuels. Légendes des figures : Figure 1 : Pourcentage des lectures des principaux ouvrages de Sacks parmi les répondants à l'enquête en ligne. En bas, réponses à la question de la recommandation éventuelle de l'ouvrage en question à des étudiants s'intéressant à la neurologie Figure 2 : Nombre de répondants ayant lu (ou pas -bleu) et apprécié (un peu, rouge, ou beaucoup, vert) le livre « L'homme qui.. ; » en fonction de la période où l'orientation vers la neurologie a été décidée (avant 1985, 1986-1990, 1991-1995, 1996-2000, 2001-2005, 2006-2010, depuis 2010). 

  Sacks en anglais ont débuté en 1970 (Migraine) et se sont poursuivies jusqu'aux années posthumes (The river of consciousness 2018). Il a fallu attendre une quinzaine d'années pour que Sacks commence à être traduit en français: En 1986 paraissait « Migraine », puis « Sur une Jambe » et « Cinquante ans de sommeil » (par la suite retitré « L'éveil » suite au succès du film éponyme de Penny Marshall, 1993) en 1987, mais le livre qui a énormément contribué à son audience fût « L'homme qui prenait sa femme pour un chapeau » en 1988.

  Dans son autobiographie (« On the Move », traduit « En mouvement, une vie », 2015), Sacks raconte comment, issu d'une bourgeoisie juive londonienne, il a été contraint à quitter l'Angleterre à la fin des années 50 du fait de son homosexualité qui était passible des tribunaux. Aux Etats-Unis, il découvre la liberté des moeurs, notamment sur la côte atlantique, fait l'expérience des drogues, avec des résultats calamiteux pour ses débuts dans les sciences, et finalement s'établit à New-York où l'originalité de son approche ne tarde pas à le cantonner à des postes peu valorisés. Il se passionne pour la migraine (d'où son premier ouvrage), puis fait la connaissance de patients parkinsoniens postencéphalitiques auxquels il va donner de la levodopa, suite à la découverte de l'efficacité de ce traitement par Georges Cotzias dans la maladie de Parkinson (1). Il décrira ensuite dans « L'éveil » la transformation de ces patients, que la maladie avait statufié depuis des dizaines d'années, avant la survenue des complications dyskinétiques et comportementales liées au traitement (ce qui offrira à Robert De Niro un rôle incroyable dans le film de Penny Marshall, dont les extraits ont des vertus pédagogiques largement exploitées). Ses premiers ouvrages vont rencontrer un large public outre-Atlantique, avec lequel ce célibataire totalement investi dans son travail, va développer des relations épistolaires fructueuses. Les patients se signalaient d'eux-mêmes auprès de lui, ainsi il accumulera, à partir d'échanges de courrier, puis en se rendant directement chez eux, une collection inouïe de cas uniques, étudiés dans le détail et souvent en condition « écologique » (dans leur environnement). Ces cas constitueront la matière première de ses publications ultérieures. De fait, « L'homme qui prenait sa femme pour un chapeau » (1985 en anglais, 1988 en français) est une collection de cas neurologiques plus ou moins extraordinaires, dont le détail de la pathologie est présenté dans un grand souci de clarté. Ce n'est pas un hasard, si le titre anglais de « L'homme qui.. » est complété par «…and other Clinical Tales » («et autres contes cliniques »). Les ouvrages ultérieurs seront sur ce modèle, pour la plupart, si l'on excepte les ouvrages plus autobiographiques (Sur une jambe, l'oncle Tungstène, ou En mouvement). Ainsi, Sacks s'est lui-même décrit comme une sorte de « neuro-anthropologue », passionné par ce que le trouble neurologique avait de si singulier.

  Sacks sont représentés par le « nuage de mots » (figure 3) où chacun est proportionné en taille au nombre d'occurrences rencontrées : On relève ainsi « écrivain » « neurologue » et « chapeau », puis « curieux », « conteur », « brillant » et « vulgarisateur ». Mais il n'y a pas que Sacks : d'autres auteurs peuvent être reconnus comme ayant eu une influence sur la vocation, parmi lesquels les répondants étaient huit à citer Antonio Damasio, quatre à citer Jean Pierre Changeux, et deux John Eccles et Alexandre Luria.

  Cotzias GC, Papavasiliou PS, Gellene R. Modification of Parkinsonism -Chronic Treatment with L-Dopa. N Engl J Med 1969; 280:337-345 (2) Shakespeare, Tom (1996) Book Review : An Anthropologist on Mars. Disability and Society. 11 (1): 137-142 (3) Pour une discussion très complète sur la « neurologie narrative » et ses critiques, l'article d'Hervé-Pierre Lambert : Neurologie et littérature, à l'époque de la neuroculture (19 janvier 2013) Epistemocritique. Volume 11, Automne 2012. Neurosciences, arts et littérature. http://epistemocritique.org/neurologie-etlitterature-a-lepoque-de-la-neuroculture/ (4) Couser, G. Thomas (2004) Vulnerable Subjects. Ethics and Life Writing. Cornell University Press
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 3 Figure 3 : Nuage de mots réalisés d'après les réponses à la question « quels sont les trois mots qui vous viennent à l'esprit pour qualifier Oliver Sacks ? ». Chaque mot est proportionné en taille au nombre d'occurrences.
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